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 Fiche d’éducation populaire no 3 
 
 
 

 

Affirmation répandue 
 

« La dette du Québec est trop grosse. 
Il faut couper dans les services publics. »  

 
	  
 
La dette du Québec est-elle si effrayante?  
En utilisant une méthode de calcul qui tient compte du ratio dette et PIB mise au point 
par l’Organisation de coopération pour le développement économique (OCDE), le 
Québec se compare avantageusement à bien des états. Pourquoi prétendre que la 
situation est si grave?  
	  

	  
	  
	  
Un discours catastrophiste 
Malgré les faits qui démontrent que la dette du Québec n’est pas hors de contrôle, les 
messages et articles alarmistes sur la dette abondent dans nos médias. Depuis plusieurs 
années, de puissants symboles sont employés pour illustrer la « gravité » de la situation. 
S’adressant directement à notre inconscient, ces images impressionnent plus qu’elles 
n’informent. Elles chatouillent des parties de nous anxieuses qui guettent le danger.  
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Voyons deux exemples : 
 

 
 
L’expression Les québécois dans le rouge avec une fleur de lys qui s’effrite sur fond 
rouge rappelant étrangement l’enfer a abondamment circulée dans les médias ces 
dernières années, tant à la télévision, dans la presse écrite que sur les plateformes web. 
 
Avez-vous déjà vue cette image?  
 
Comment vous sentez-vous en la regardant?  
 
Selon vous, quel message les gens qui ont conçu cette image veulent-
ils passer aux personnes qui la regardent?  
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Il y a aussi le « Compteur de la dette québécoise », application qui est censé présenté 
en temps réel l’état de la dette du Québec de l’Institut économique de Montréal (IEDM). 
Les chiffres y roulent à grande vitesse, c’est vertigineux. En voici une capture d’écran. 
L’effet est évidemment beaucoup plus impressionnant en ligne.  
 

 
 
À n’en point douter, 276 milliards 287 millions $  est un gros chiffre! Le problème est 
qu’il s’agit ici d’une représentation de la dette dans son montant absolu. Il s’y trouve 
donc des actifs de l’État, des dépenses anticipées et de l’argent que nous nous devons 
à nous mêmes! La vraie dette, la nette, celle qui n’est rattachée à aucun actif est de 
175 milliards et 400 millions $.  
 
 
Quel effet ça vous fait de voir un montant associé à une dette croître à cette vitesse? 
 
Pour quels motifs croyez-vous que l’IEDM exhibe un arrangement enflé de la dette 
mise à jour en temps réel sur le web? 
 
Qu’il s’agisse de l’image Les Québecois dans le rouge ou du compteur de la dette, il 
semble y avoir une volonté de présenter la situation financière du Québec de manière à 
susciter une réaction émotive de peur, d’anxiété voire de dédain.  
 
À qui et à quoi la promotion d’une image d’une dette comme un enfer qui grossit à 
vue d’œil et qui a le pouvoir de faire s’effriter le Québec peut bien être utile?  
 
Comment en sommes-nous venus à croire que la seule solution au problème 
discutable de la dette doit fatalement être de couper dans les services publics?  
 
D’où vient ce dédain du bien commun? 


